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L’ALBUM DLS FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE1 HISTORIQUE’ ARTIS1IDUE 
ET BIOGRAPHIQUE

.T’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner'res mar­
chandises chez

heures A.M.. msuu'à***/ heures chaoue

Ottawa 24 Nov. W7D

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
2S et 35 Hue DXJKG,
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blie, en général, qu’il n transporté son étal au

MARCHÉ III! ((V Vum.lt BV, étal “ B,”

è par ,1. Cassidy 
n approvisionnement di

G. P. BAKER,
Mnit re tir .

Machine a battre les Tapis6 septembre 1879.
Midi. (MILLIER alius XAV10X

ci-devant oc 
coustammei ( IV.v-ù-m.v le quai de la Iteine.)Alex. Mortimer./■"'(kttk ‘Revue, spécialement destinée aux 

xV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Celle publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture 
familles datholiques, et elle est i
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Viandes de toutes sortes Wellington et RrUlye, H ntl Habillements d< 
foncé pour

teinih clair
Papeterie, Reliure, Manufacture «le livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.
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Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

('Iicniiii de Fer Intercolonial, DANS I.A MKII.I.KIMIK CONDITION. Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voilures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour alfalres, feront bien de des­
cendre ii col hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

id. ERRATT UNE FIAS l’RE.Reconnaissant «le l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par lu passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. ■ au sein des

les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’eclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et

Un Morceau «le Musique chaque 
Mole

Le prix do Vabuuueinent est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abo

L’abonnement 
commence av 
expédie une 
V Album des F,

Dans les villes, on peut s’
Agents spéciaux, ou par let 
l’Administrateur de VA 
Ottawa.

MniptNin «Ic'Nfonltlp* «In" Pain lu,

SI Rue Klilenn.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEURCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
I L y a, tous les jours, des
1- parcours total, pour les voyageurs, (les
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Parlant (le la Point».Lévic.............. 8.15 A. .

“ “ Rivière-du-Loup» ... 1.40 P. .
Arrivant à Trois Pistoles..

“ Rimouski..........

par
très Est attaché A l’établissement pour le 

pressage.
trains expiess, à

Ai.kx. MORTIMER
194, 190 et 19» Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.
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SEULE MAISON A OTTAWA

lllIliKAll : 62, Kill: WKI.I.INIITON.
FRASER ET VIAU

CELEBRES

Biere et Porter........  2.41 “
.......  4.25 “

Campbellton.......... 9.15 “
Dalhousie......
Bathurst........
Newcastle....
Moncton.........
Saint-Jean....
Halifax...........

140 Hue Sparks,
(autrefois JA K VIS)
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IHIItIDA et DELORME

Ottawa, 9 avril 1880. 3 m

ne se fractionne pas : il 
ec l’an

'amitiés, pour échantillon.
abonner chez les 
Ire adressée à M. 

Ibum des Famittes, à

...........  9.55 “

........... 12.00 A.M

...........  1.42 “
........... 5 00 “

...........  9.25 “
...........  1.40 P.M

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

née. Sur lemande, on 
es dernières livraisons de DAWES «St Cie.

LACHINE.

L’on trouvera toujours un assortiment de

liante préparée de première qualité
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus d« 
iressions à .a fois, 
aux, tampon 

sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Bauquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VKNTK CHEZ

Jamos Hope ot Cio
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

Et rendue à ties prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
essées et murinées, Saucisse de Boulogne 
rd salé, etc., etc.

ni* comme A l'ordinaire en Iti taille* 
et en bouteille*, an bureau,

184, RUE UU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.

S6F* Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, "res­
tent à Campbellton le dimanche.

ts relatifs aux prix de 
heures de dé-

Prop ri Ha i res
Ottawa, 3 «léc., 187 c;Un moyeu de faire de l’argent

L’administration de .'Album des Familles 
accorde une co 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Jans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxqi 
adresserons directement VAlbum des 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

1.14 p.m
Presses, roule Win HOWE.s ou batteries 

si simple qu’un An COUUCELLE,
Carré du mardiè By, Nos. li et 10.

Ottawa, 24 janvier 1880

ission do 10 par cent aux
Pour renseign 

passage, billets, tarif du fret, 
part, etc., s’adresser au POUR VOTRE

Parier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

J. POCKLINGTON,
EX MAGXIi'hH'E ASSOUTIMEXTCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.'.4^uels nous 
Familles,Ü. POTTING ER,

Surinlendant-eu-chef. Fal«-ii«;c, I*ori’elliKN Verrerie el
I.1*. A. Olivier UIII|M‘MJ. M AINSI <p1K

BON THÉ DU JAPON aux inventeurs ; A TRES-BAS PRIX.A VOCAT. Livres «l’Histoire, «le Prières, 
etc., etc.,

Épargnez votre argent on venant voir nos 
marchandises.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRe.TEH.-~m
Ottawa, 23 juin 1879

POUR J. Coiirsolle & Cie. DUSSE/. VOU COMMANDES A
30 CENTS LA LIVRE Huile «le Charbon Canadienne non-Explo- 

sivd, 25 contins le gallon, Mesure ïmi-éhiai.k.
5

L’ensüifjne du livre ci-dessusGIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Napoleon A miette CHATFIELDCHEZ

N. B.—Toujours on mains, tou to 
sorte do Jouets d’on fai ils et autres 
objets do fantaisie, le tout à 1res bas

DR. A. ROBILLARD. »2, RUE RIDEAU.BARBIER COIFFEUR,

No. 255) RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange”

/"IIGARES, Tabac et Pipes de première 
qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES / vN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, «le même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un apj 
ment complet «le Poissons et de 
toutes sortes, qu’il vend"comme jar le pass* 
à des prix très réduits.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, «m.Angleterre et CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.en France.

iirnvisionne 
Gibiers dtJ. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

! OTTAWA, Ont.

45, Rue Rideau
ET A i MONTREAL

n sjiéciaie donnée ati traitement des 
maladies des xeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHôlel-de- 
Vt Ile.
- Heures du Bureau de 9 à 4

Attentio
V40SGROVB et PEARSON, Avocats, No- 
1VI tairos, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasinLa collection complete de VOpinio 

b tique, non reliée, est en vente à co b

$30.00
moïse lapqinte. de Gibson, confiseur.

Argon* 5 prêter sur propriétés foncièresOn approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, 1880,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix

Comme s’il avait soif d’augmenter 
la somme de ses douleurs, il dou­
ble l’épreuve présente du fardeau 
des anciennes douleurs. Près de 
l’image de sa mère, Rolland vit 
bientôt apparaître une autre li­
gure : il la connaissait, il l’aimait, 
il vivait avec elle dans un monde 
à part. Oœlia vêtue de blanc, le 
visage baigné de pleurs, se tenait 
à ses côtés. Elle semblait lui re­
procher de l’avoir méconnue ou 
plutôt de ne pas l’avoir soutenue 
dans la vie nouvelle, qu’une pa­
role de lui avait frayée. Qu’était- 
. Ile devenue ? Avait-il fuit pour 
cette jeune Ame tout ce qu’un 
frère, un chrétien, devait accom­
plir ? Devait-il refouler dans le 
cœur de Cœlia la tendresse ina­
vouée qui faisait toute sa force ? 
Ne l’avait-il point réduite au dé­
sespoir ? On avait raconté devant 
Rolland d’Ivrée la fuite inexpli­
quée de mademoiselle Belleforge, 
la malagnité s’emparant du lait 
matériel l’avait entouré de roma­
nesques détails.

FEUILLETON nion générale était que la lutte 
serait courte, et qu’au bout d’un 
ou deux mois tout serait fini. 
Beaucoup de familles résolurent 
de passer soit à l’étranger, soit en 
province, tout le temps de la du­
rée de la guerre. Les femmes sur­
tout, avides de tranquilité, effray­
ées par des préparatifs meurtriers, 
s’empressèrent d’abandonner la 
capitale qui devait un mois plus 
tard retentir des appels aigus du 
clairon et des roulements sonores 
des tambours.

Dès que les bruits de guerre 
prirent une consistance alarmante, 
Rolland d’Ivrée supplia sa mère 
de quitter Paris. La fortune de la 
comtesse ne lui permettant pas de 
choisir une station balnéaire luxu­
euse, elle se décida à séjourner à 
Evian, et partit avec son fils dans 
les derniers jours de juin.

Quand elle arriva à Evian, il 
restait un seul appartement dans 
l’établissement. Un grand nombre 
de familles avaient dû descendre 
jusqu’à Thono ou remonter dans 
les hameaux voisins pour trouver 
des habitations.

Les écrivains, les peintres s’é­
taient mis au travail ; les uns 
trouvaient dans le paysage un 
merveilleux cadre pour y faire 
mouvoir leurs personnages, les

autres enrichissaient leurs albums 
de croquis variés.

Ii n’est pas de pays plus pro­
pice pour la rêverie et en même 
temps mieux fait pour inspirer 
l’enthousiasme que ce coin de 
terre renfermant â la fois toutes 
les merveilles de la nature : la 
majesté des montagnes, les splen­
deurs étincelantes des glaciers, la 
mystérieuse profondeur des bois, 
le calme des lacs.

Chaque caractère, chaque inspi­
ration, chaque individualité y 
trouve un aliment, une idée, une 
incarnation, un reflet.

La jeune femme romanesque 
feuillette la Nouvelle Héloïse dans 
le batelet qui l’emporte vers les 
rochers de Meillerie. Le jeune 
poète regarde blanchir au loin les 
murailles de Chilien et récite le 
poème mélancolique du Prisonnier. 
Le savant étudie la flore des mon­
tagnes ; le minéralogiste visite le 
désert de pierre de Tauretunum et 
des grottes merveilleuses sembla­
bles à l’habitation des fées.

Les historiens compilent de 
lourds volumes et annotent, de 
gros cahiers pour contester l’anti­
quité d’Evian, et prouver l’étymo­
logie la pins juste de son nom 
harmonieux. La petite ville qui 
mire dans le lac ses terrasses cou­

vertes de rosiers, les murs de son 
couvent, le clocher de sa pauvre 
église, compta jadis des empereurs 
romains parmi ses hôtes, et beau­
coup d’érudits font dériver son 
nom de Jovieil. La tradition du 
pays semble donner raison à cette 
opinion et raconte qu’à 11 suite 
d’un violent orage, un empereur 
.débarqua sur cette partie des rives 
du Léman et y bâtit la tour car­
rée. Du, reste qu’Evian dérive 
d'Evita, un des noms de Bacchus, 
sous lequel on l’honorait en Ma­
cédoine, et dont les fêtes pre­
naient celui d'Evian s, ou plutôt 
du mot patois évoua qui signifie 
eau, peu importe ! Il suffit qu’E­
vian nous offre ses fleurs, ses om­
brages et ses eaux vives pour nous 
attirer et nous garder.

Quand la comtesse d’Ivrée se 
fut install ;e à l’établissement des 
bains, elle refusa ce soir-là de des­
cendre au salon, se fit servir chez 
elle, et Rolland sortit assez tard 
pour se promener sur la route 
d’Amphion.

murailles de vignes savamment 
étagées se dressaient avec une ré­
gularité absolue, tandis qu’à 
droite les squelettes blanchis des 
arbres morts soutenaient les pam­
pres affolés, montant, descendant, 
et donnaient à cette partie de la 
rive l’aspect de ces bosquets de 
Vile de Java où l’arbre puissant 
est étreint, étouffé par la végéta­
tion envahissante des lianes. En 
descendant vers Thonon, Rolland 
vit se dresser les ruines de Ri­
paille et la tour des Langues se 
profila toute noire sur le ciel étoi­
lé. Les pensées de Rolland étaient 
graves. L’heure qui sonnait pour 
la France trouvait un écho dans 
toutes les âmes. Dans quelques 
jours, obéissant à l'appel du pays, 
il serait le premier à faire inscrire 

parmi ceux
lontaires. Dès qu’il ne tremblerait 
plus pour sa mère, il savait bien 
que rien ne lui ferait peur. Sa 
mère! il allait lui briser le cœur 
en s’éloignant d’elle ; mais en 
même temps il connaissait assez 

La soirée était magnifique. Une sa grandeur d'âme pour être sûr 
lumière pure d’un incomparable qu’elle ne s’opposerait pas à son 
élat jetait des reflets d’argent sur. désir L’abbé de Hautmoustier 
le lac dont les frissons multipli- n’avait point voulu quitter Paris ; 
aient les lueurs nacrées. Le pay- madame d’Ivrée resterait donc 
sage prenait Vaspect d une mer- seule à Evian avec mademoiselle 
veilleuse fantaisie. A gauche, des de Segondie, sa fidèle et silen­

cieuse compagne Heureusement, 
pensait le jeune nomme, la guerre 
ne sera pas longue. Il osait ajou­
ter qu’elle ne serait ni meurtrière 
ni fatale 
étaient pénibles 
presque de manquer de patrio­
tisme en ne se sentant pas au 
cœur l’enthousiaste confiance 
qu’affichaient la plupart de ses
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«Seul en ce moment avec lni- 
même, Rolland pesa les chances 
heureuses et les chances néfastes 
Reviendrait-il jamais près de la 
mère qu’il allait quitter ? N • Loin 
berait-il pas la nuit sur quelque 
champ de bataille, ne le jeterait- 
on pas dans quelque sépulture 
hâtive dont pas une croix n’indi­
querait la place à celle qui le 
pleurerait....

Il est des heures où le cœur de 
l’homme fait son testament de 
tendresse, où il se sépare avec dé­
chirement de tout ce qu’il aima 
pour se trouver seul en face d’un 
devoir impérieux. Il évoque alors 
les souvenirs du passé, il groupe 
dans sa mémoire les jours heureux 
enfuis depuis longtemps ; il ap­
pelle à lui les figures chères, à ja­
mais disparues, il lui semble en­
tendre les voix aimées qui jamais 
plus ne résonneront à ses oreilles.

(Suite.)
Ceux qui jugeaient les choses 

de sang-froid se demandaient quel 
vertige poussait les hommes du 
pouvoir vers un colosse redou­
table avant de savoir quel était le 
défaut de son armure. Mais le 
plus grand nombre, se grisant des 
gloires passées et regardant les 
trophées anciens, prophétisait la 
victoire sans s’inquiéter des moy­
ens de la remporter. On parlait 
beaucoup, on lançait des bro­
chures, on composait, on répétait 
des chants patriotiques, la furie 
de la bataille gagnait les masses, 
et les jeunes gens parlaient avec 
enthousiasme de s’enrôler dans 
l’armée des futurs vainqueurs.

Les hommes sensés s’effrayaient 
de la facilité, de la légèreté avec 
laquelle se traitait une chose ter­
rible comme la guerre. Mais l’opi-

des vo-son vieux nom

lA suivre).
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